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Abstract. In this article I aim to summarize all records of Coelioxys alata FÖRSTER, a rare cuckoo bee species in 
Europe. In addition some notes on records from Asia and the biology are provided. The habitats where the 
species is  found are briefly discussed from all records  known so far. Recently, the species  was recorded at several 
locations in the Netherlands and Belgium and is found for the first time in France. A distribution map for 
Europe is created.

Résumé. Dans  cet article, je fournis une synthèse des données biogéographiques relatives à Coelioxys alata 
FÖRSTER, est une espèce d’abeille cleptoparasite rare en Europe. Je présente également quelques notes  sur les 
données  provenant d’Asie et sur la biologie de cette espèce. Les habitats  qui abritent cette espèce sont 
brièvement décrits sur base des données disponibles.  Cette abeille a été découverte à plusieurs endroits et pour 
la première fois  aux Pays-Bas et en Belgique, ainsi qu’en France. Une carte illustrant la distribution des 
observations est présentée dans cet article.
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Introduction


 Coelioxys alata FÖRSTER 1853 est une abeille 
cleptoparasite relativement rare dans  la plupart des 
zones climatiques européennes malgré sa distribution 
géographique assez étendue. On retrouve également 
cette espèce en dehors  de l’Europe, notamment en 
Chine, au Japon, en Russie et en Turquie (Osychnyuk et 
al. 1978; Enkulu 1989; Warncke 1992; Özbek & van 
der Zanden 1994; Romankova 1995; Proshchalykin 
2006; Nagase 2006; Wu 2006). Dans cet article, je 
fournis un résumé des  données  biogéographiques 
relatives à cette espèce rare en Europe, ainsi que 
quelques notes relatives à sa biologie. 


 Les premières  observations liées à C. alata remontent 
à la fin du 19ème siècle, lorsqu’Arnold FÖRSTER en 
entreprit sa description. A cette époque, les  données 
relatives à C. alata étaient particulièrement peu 
abondantes  en Europe et l’essentiel des données 
concernaient des individus femelles qui disposent de 
caractéristiques  morphologiques remarquables : leur 
5ème sternite est fortement élargi en forme d’éventail et 
couvert de poils  clairs chez les spécimens fraîchement 
éclos. Les  mâles de C. alata partagent de nombreuses 
caractéristiques  morphologiques  avec les mâles  de C. 
inermis et C. elongata; ils  sont généralement d’un gabarit 
plus important et on les  reconnaît notamment par la 
forme de leur capsule génitale et de leur 6ème sternite, 
par la structure des sillons ornant le 2ème tergite, les 
épines caractéristiques  présentes sur l’apex de 
l’abdomen et la longueur des segments antennaires 

(Osychnyuk et al.  1978; Warncke 1992; Banaszak & 
Romasenko 1998; Amiet et al. 2004; Nagase 2006; 
Scheuchl 2006). En Europe, la distribution de C. elata 
est limitée au nord par la Finlande,  à l’est par la Russie, 
au sud par la Bulgarie et à l’ouest par la Belgique 
(Figure 1). 


Historique des données biogéographiques


 Un siècle après  sa description, seules 35 données 
biogéographiques fiables  relatives  à C. alata avaient été 
enregistrées.  La connaissance de sa distribution était 
alors limitée à l’Allemagne (13), l’Autriche (10), la 
Belgique (4), les Pays-Bas  (6), la République Tchèque 
(2), la Roumanie/Moldavie (2), la Russie (2) et la Suisse 
(1) (Gribodo 1884; Friese 1895, 1926; Schmiedeknecht
1930; van Lith 1937; Elfving 1968; Leclercq 1982;
Peeters et al. 1999; BDFGM 2009; EIS Database 2009).
Au cours des 60 dernières années, pas moins de 75
nouvelles données ont été accumulées en Allemagne (5),
en Autriche (2), en Belgique (7), en Chine (1), en Estonie
(6), en Finlande (2), en France (1),  en Hongrie (2), au
Japon (3), en Latvie (4), en Lituanie (15), aux Pays-Bas
(4), en Pologne (5), en République Tchèque (5), en
Russie (13),  en Slovaquie (2), en Slovénie (1),  et en
Turquie (1) (Jakubzik & Cölln, 2007; Józan,  2006;
Kowalczyk et al., 2009; Leclercq, 1982; Mandery, 2001;
Monsevicius, 1995; Monsevicius,  2004;  Nagase, 2006;
Ostrauskas  & Monsevicius, 2002; Özbek & van der
Zanden, 1994; Pastare, 1976; Pilāts et al., 2007;
Proshchalykin, 2006 & 2009; Quest, 2009; Romankova,
1992, 1995; Tumšs, 1973; Wu, 2006).  L’ensemble de ces
données sont reprises dans la Figure 1.
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Figure 1. Distribution des données biogéographiques de Coelioxys alata FÖRSTER en Europe (illustration NJ Vereecken, fond de carte NASA). La carte illustre la 
présence de cette espèce dans les pays suivants: Allemagne, Autriche, Belgique, Bulgarie, Estonie, Finlande, France, Hongrie, Latvie, Lituanie, Pays-Bas, 
Pologne, République Tchèque, Roumanie/Moldavie, Slovaquie, Slovénie, Suisse, est de la Turquie (non montré ici) et dans la partie européenne de la Russie.

Figure 2. Femelle de Coelioxys alata FÖRSTER se nourrissant sur Pulicaria dysenterica (Asteraceae) (Photo J Reyniers).




 En 2009 et 2010, j’ai non seulement eu l’occasion de 
récolter de nouvelles données  de Belgique et des Pays-
Bas, mais j’ai également pris connaissance de la 
présence de C. alata en France (H Nieuwenhuijsen 2010, 
comm. pers.). Les spécimens français  ont été récoltés  le 
long de la rivière “Le Jaur” à proximité de Julio sur la 
commune d’Olargues (département de l’Hérault). 
L’habitat de C. alata à cet endroit est similaire à celui des 
autres  pays mais il s’agit là de la première donnée à 
proximité de la région méditerranéenne.

Discussion


 L’abeille coucou C. alata semble caractérisée par une 
distribution de type amphipaléarctique.  D’après les 
données  récentes, nous pouvons également conclure 
que C. alata occupe des habitats particuliers. En effet, la 
plupart des  sites  où l’espèce a été trouvée en Belgique et 
aux Pays-Bas correspondent à des marais et autres 
milieux inondables (parfois  forestiers) dans la vallée de 
la Meuse, l’Escaut et d’autres affluents, y compris les 
dunes arborées  inondables. Cette abeille a été capturée 
dans les mêmes types de milieux partout en Europe, 
dans les vallées du Danube, du Rhin et leurs affluents 
(Isar,  Iller, Main,  Dráva) en Allemagne, en Autriche, et 
en Hongrie. En Russie, l’espèce a été détectée le long 
des rives de la Volga. Je dispose également 
d’informations sur la distribution de C. alata sur le 
pourtour de lacs continentaux dans les pays précités 
(Altmühlsee, Starnberger See, Chiemsee, Ossiacher See, 
Neusiedler See/Fertő tó et le lac Ladoga).


 Globalement, i l semble que les  ripisylves 
correspondent à l’habitat-type de cette abeille coucou, 
notamment dans les régions d’altitude (Figure 1). 
Cependant, il convient de noter que C. alata a 
également été trouvée dans des forêts de petite taille sur 
sols  secs. Les marais et autres milieux inondables ne 
sont pas réputés pour abriter une diversité remarquable 
d’Apoïdes. L’apparente rareté de C. alata pourrait 
s’expliquer en partie par un plus  faible effort 
d’échantillonnage de ce type de milieu par rapport aux 
zones xérothermiques  où la diversité d’abeilles sauvages 
atteint les  niveaux les  plus élevés (Michener 2007). Des 
études sur la diversité des abeilles  sauvages  dans les 
milieux a priori moins  favorables pourraient déterminer 
si C. alata est plus fréquemment observée que ce 
qu’indiquent les données actuelles (Bogusch 2005).


 Cette abeille cleptoparasite est estivale, sa période 
d’activité s’étend de juin à septembre et la presque 
totalité des données récoltées  proviennent d’individus 
récoltés en juillet et en août.  L’écologie de C. alata 
demeure largement inexplorée à ce jour. Comme chez 
la plupart des abeilles-coucou, les  femelles ne semblent 
pas montrer de préférences florales  :  elles ont ainsi pu 
être observées récoltant du nectar sur Lythrum hyssopifolia 
et L. salicaria (Lythraceae), Knautia arvensis (Dipsacaceae), 
Melilotus albus (Fabaceae), Betonia officinalis (Lamiaceae), 
Rubus sp.  (Rosaceae), Pulicaria dysenterica (Figure 2) et de 
nombreuses autres Asteraceae (Bogusch 2005; J 
Devalez, obs. non publiées).

Les hôtes de C. alata n’ont pas encore été clairement 
identifiés même si Megachile lapponica THOMSON 1872 et 
M. ligniseca KIRBY 1802 (Megachilidae) semblent être les 
hôtes  les  plus probables (Scheuchl, 2006; M. Schwarz, 
comm. pers. 2009). Des spécimens de C. alata n’ont 
jamais été découverts au sein des nids de ces dernières, 
mais des individus ont été trouvés dans des nids 
artificiels  au sein et aux environs desquels M. ligniseca 
nidifiait (Villu, pers. comm. 2009). Le recouvrement 
phénologique important entre M. ligniseca et C. alata en 
de nombreux endroits semble également indiquer une 
interaction entre ces deux espèces, même si cela n’a pas 
encore été confirmé. Le même type de données 
indiquent que dans la région de Primorsky Krai (Russie 
orientale),  M. lapponica est probablement l’hôte de C. 
alata (M. Schwarz, comm. pers. 2009). Depuis la 
publication de Schmiedeknecht (1930), Anthophora furcata 
(Apidae) a également été suggérée comme hôte mais 
aucune autre observation n’a confirmé cette interaction. 


 La plupart des espèces  du genre Coelioxys déposent 
leurs  oeufs dans  les  nids des Megachile.  Les femelles de 
ces  abeilles coucous ont un abdomen allongé et à 
l’extrémité de forme conique, un caractère qui pourrait 
représenter une adaptation à la ponte dans des cellules 
larvaires hôtes  en cours d’approvisionnement (Westrich 
1989; Bogusch 2005; Rozen & Kamel 2007). Les 
femelles  des Coelioxys ne pondent qu’un seul oeuf par 
cellule parasitée et à ce jour, on leur connaît deux 
stratégies de parasitisme :

- la femelle coucou dépose un oeuf sur l’oeuf de 
l’hôte qui repose lui-même sur les provisions 
accumulées  dans  la cellule larvaire. L’embryon 
des  Coelioxys se développe généralement plus 
rapidement que celui de leur hôte, ce qui permet 
à la larve de l’abeille coucou d’émerger en 
premier et de tuer immédiatement la larve de 
l’hôte. Ce mode de parasitisme a été décrit chez 
C. afra LEPELETIER 1841 et chez C. coturnix PÉREZ 
1884 (Rozen & Kamel 2008) ;

- la femelle coucou cache son oeuf au coeur de la 
cellule larvaire hôte pendant que cette dernière 
est encore en cours  d’approvisionnement et avant 
la ponte de l’oeuf par la femelle hôte. Une fois 
arrivée au troisième stade larvaire, la larve de 
l’abeille coucou est capable de tuer la larve hôte 
et se développe donc seule au sein de la cellule 
parasitée. 


 Des recherches récentes indiquent que les genres 
parasites  Coelioxys et Radoszkowskiana au sein des 
Megachilini ont probablement une origine commune et 
que la seconde stratégie de parasitisme serait 
effectivement dérivée de la première chez certaines 
espèces au cours de l’évolution. La stratégie déployée 
par C. alata n’a pas encore fait l’objet d’études 
spécifiques, donc à ce stade nous ne pouvons  que 
spéculer sur le mode de parasitisme chez cette espèce. 
L’origine de la forme allongée du 5ème sternite et son 
rôle dans l’oviposition demeurent inconnues.
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